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ON CHERCHE

eune fille
pour aider au ménage, óvent.
lervir au café. S'adr. Hotel du
Cheval Blanc, Orbe (Vaud).

ON DEMANDE

Appronti boulanger
Entrée de suite.
Boulangerie Gaillard, Sion

•Tenne fille
héquentant bien est demandée
dans pension-famille, pour tous
les travaux du ménage et ser-
vir à table. Gage 50-60 frs .

Mme Cottier, rue de Lausan-
ne 35, Payerne. 

On eherche
de suite personne de confiance
pour ménage de deux person-
nes.

S'adresser an bureau du journal.

On eherche pour de suite une
Agents exclusifs: DROGUE RIES REU NIES S. A.. LAU

SANNE.
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•Tenne fille
pour aider à la cuisine, bonne
occasion d'apprendre la bonne
cuisine. Bons gages.

S'adresser au bureau du journal.

A. LOUBR
petit appartement 2 chambres
et cuisine, bien ensoleillé.

A la mème adr. : 1 lit 2 pla-
ces, en bon état.

S'adr. Vr« Zoni, Place du Mi-
di, Sion.

Appartement
ita 4 chambres demande pou r
fin septembre.

S'adresser an bureau du journal.

ON CHERCHE

petit chalet
ou appartement de 1-2 cham
brea et cuisine, pour 2 mois

S'adresser au bureau du journ al

Mayens de Conthey
A louer pour la saison d'e-

ie mayen de 2 chambres et
cuisine; belle siluation.

S'adresser sous P. 2986 S.
Publicitas, Sion.

A vendre
Side-oar 8 HP., Harley David-
son en parfait état, toute revi-
Bée, pour 1200 frs. Groux, Quai
de la Poste 2, Genève.

i vendre d'occasion
1 bureau, 1 pupitre , 2 tables,
2 comptoirs k tiroirs, 2 petites
vitrines, 1 fourneau catelle, 1
chaise-échelle, 2 lits en bon é-
t&t, 1 petit potager.

S'adresser à Mme Guntens-
perger, Sion.

près le repas ! ! 1
Il est reconnu qu'un petit
rre de « DIABLERETS » pris
l'état pur, est un digesti!
issant, des plus ónergiques,
d régularise les fonetions et
utralise les aigreurs.

L vendre
HOTEL-RESTAURANT

nposé de 15 chambres et
ites dépendances dans centre
lustrici du canton de Vaud.
Ut avoir nécessaire.
S'adr. H. PEITREQUIN, A

Bn d'affaires patente, Renens
(V&uty 

^^
Un chau ffeur sérieux et prudent

Ferme à vendre
Près ds l'Ecole d 'Agriculture de Chàteauneuf s. Sion , une

ferme d'une contenance de 14,500 m2 de nature pré, champ,
jardin, le tout en bonne culture productive et nouvellement ar-
borisé, est à vendre à de bonnes conditions. Sur l'immeuble,
bàtiment d'habitation avec grange-écurie, tou t nouvellement
construits. (Grandes facilités de payement).

Pour trailer s'adresser à I'étude A. Lathion , avocai et no-
taire, Sion.
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ne d'une contenance de 10 à 12 hectares de terrain, de nature
champ, pré et taillis entièrement susceptible d'ètre mis en cul-
ture, est à vendre à de conditions et prix très avantageux.

Pour trailer s'adresser à I'étude A. Lathion , avooat et no-
taire, Sion.

(cause départ)
minutes d'Ainle . à proximité des C. F. F., un domai

caie non marche
à parti r de fr. 1,90 la livre.

Autres sortes à frs. 2,20, 2,30, etc.
chez « Mercure »

è coté de la pharmacie Zimmermann , Sion

Rue de la Dent-Btanche Téléphone No 2,54

Beurre de cuisine à prix très avantageux
Expéditions par colis postaux.
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OBLIGATIONS de 5 à 3'LTo
CAISSE D'EPARGNE 41|2°|0

recoit «es depots sur

(Aulorisée par l'Etat et aux bénéfices de
garantie» speciale», versements depuis 6 f r )

COMPTES-COURANTS 31|20|o
A VUE
P R E T S .  C H A N G É

La Direction

C. MCRMOQ. produits chimiques technfques
Carouge-Genève

demandent dei soins spéciauxLe Selecta, cirage-orème'sant acide,lei entretient impeccablemeni.

Avant de partir pour les
Mayens, mettez vos ti-
tres, vos bijoux et votre
argenterie en sùreté,dans
la chambre forte de la
BANQUE CHIUDILE DU iUALAIS
Location de cassette depuis fr. I à 5 par mois

Discrétion absolue

ODANIL
La Grande Marcrue

de dentifrice s et de savons distribue à tous

lUUiOOO I !*¦ répartis en 5000 lots
Pour prendre part à cette distri bution, demandez à votre four-
nisseur le règlement très sim ple et le ticket de parti cipation
qui se trouvent dans toutes les bonnes maisons.
Toute personne crai joindra à sa réponse 5 cachets de garan-
tie dont les produits « Odan il » sont revètus recevra dans
la huitaine un cadeau et cela i ndépendamment du cadeau
qu'elle pourra obtenir lors de la répartition finale.

Fermeture de cette compé tition : 31 juillet.
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|TT  ̂• f  Voulez-vous avoir des meubles de bon
¦  ̂ $ Ali 111 l /Sl ^0l"lt et aux P"x *es P^us avan*'ageux

= Adressez-vous chez =====
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^±4r Fabrique de meubles — SION ^^mrĵr Près de l'Eglise protestante ^^T
Catalogne à disposiìion fi Devis gratis
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Xf ej mÈliW tant de mal pour un Potage? 1 1
Kl Prenez donc un des excellents Wtf / {

BL Potages T&f lQVl MM
¦ n qui. préparés unlquement à l'eau. vous ta f &

 ̂ 3̂  
donnent un Potage aussi savoureux Jm W

 ̂ |̂ ^
ue nutritlf. Env. 30 variétés Jm W

w 1̂ dlfférentes. En vente partout ^B gr

¦ Bicyclettes =
garanties Torpédo, à partir de fr. 160.—; Pneus, fr. 4.—; Cham-
bres à air: fr. 1,50; motocyclettes et vólos Condor se trouvent
chez Ch. Balma, mécanicien , Martigny. — Facilités de paiement
Téléphone 149. 

MHM«««MMMI ¦¦ ?¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦ !
LB MAGASIN 

 ̂ GOURMET"
Rue du Grand-Pont 

(à coté de la pharmacie Allet)
SALAISONS fraìches et sèches

BEURRE , centrifuge, depuis 5 frs. 20 le kg.
(EUFS extra frais, 2 frs. la dz.

VOLAILLES et POISSONS
Dépòt: CHIANTI , Ire marque italienne

le fiasco de 2 litres, à 2 frs. 75
CRESCENTINO FRÈRES.¦¦—¦———————¦¦¦¦¦——¦

Le Lysoform détruit toute odeur fètide %^ 'd -^^^^SB f̂ m̂m
^P \ce ù ses quaiité s désinfectantes et Dac téI'i-^^Z^T/yv^r?/</
^'

cides. Il ne tache pas, n'est ni toxique , tiAnt/ff î tj t^̂ ^mwcaustique , mais d'une odeur et d' un emploi[_aâ ^̂ ^g|£HBf
agréables. Exigez notre marque:

Flacons à I fr. et 2 fr., savon toilett i 1,25 dans toutes
Pharmacies et Drogneries.

Gros: Sté suisse d'Antisep sie, Lysoform , Lausanne.

UlIIS étrangers
Rouge, depuis, le lit Fr. 0,80
Blanc, depuis le 1. ~Fr. 1,10

à l'emporter
AU PRIX DE FABRIQUE

Ch. Darbellay, Sion

Les Douchenes FAVET
Genève

expédient par colis postaux
franco à partir de 5 kg., con-
tre remboursement des viandes
de Ire qualité, bceuf, veau,
mouton et charcuterie, bouilli
bceuf, 2,50 le kg., roti, 3 fr. le
kg., mouton poitrine 2,50 le kg.
épaule, 4 frs. le kg. veau poi-
trine, 3,50 le kg., porc frais
8,80 le kg., saucisson de ména-
ge, saucisson à bouillir, 3 fr.
le kg., lard bajoues 2,50 fr. le
kg., beau lard maigre fumé 3,80
le kg. Graisse de rognon, bf.
1,50 le kg., cervelats, 3 fr. la
dz.

Se recommande^ A. Favet.

Charcuterie Uve Burnìer
5, Palud , 5

— Lausanne —
expédie ses délicieux:

Jambon neaux , fumés, kg. f. 2,80
Bajoues maigre fumé, 3.—
Lard gras 2,50
Marchandises dui Pays,

Ire guatile
?•?•?•?•?•?•?•?

BOUCHERIE NEUENSCHWANDER
Avenue du Mail 17 - GENÈVE

Téléphone Stand 19.94

Bceuf à rótir le kg. fr. 2.80
Bceuf à bouillir 2.30 à 2.40

expédie par colis postaux

Graisse de rognon 1.50
Veau — Mouton — Aloyau

Prix spéciaux pour hòtels, res-
taurali ts.

Se recommande
?•?•?•?*?•?•?•?

J'offre
BEAU LARD

maigre au prix de fr. 3.60 le
kg. Par 50 kg.: 3.40

H. Magnenat, Charcutier, E
challens (Vaud).

Baisse de prii sor tonte les sortes de charcuterie
'« Gendarmes », Cervelats et « Emmenthaler » la paire 30 età
Saucisses au cumin » 20 »
Saucisses à oonserver à manger crues le kilo 4.— fra
Fumé, séché à l'air, à manger cru » 3.20 »
Cótes plates grasses, ainsi que lard » 2.— »
Cuisse ronde sans charge, Ire qualité » 2.— »

Livres contre remboursement
Bouoherie-Chevaline M. Grunder, 24 rue des Bouchers , Berna

La Ménagère avisée
sucre les compotes et les boissons à moitié avec la
saccharine Hermes, le produit suisse absolument sans
effets nuisibles, et réalise en se jouant une economie
annuelle importante. Recette : pour ehaque tasse un
morceau de sucre et une tablette; 10-12 tablettes su-
crent aussi bien qu'environ 100 gr. de sucre. En
vente partout. Faites un essai encore aujourd'hui.

HOPITAL CANTONAL DE GENÈVE

Maternitè
COURS DE SAGES-FEMMES

Une inscnption est ouverte au bureau du Directeur de l'Ho
pital, du 15 mai à fin juillet 1925, pour le

qui commencera le ler octobre 1925. Pour tous renseignemente ,
s'adresser à la Direction de l'Hópital.

Genève, le 14 Mai 1925.

SAISON D'ET
^p^J 

Pour 
les 

vins rouges 
des 

PYRÉNEES, ain-
——i si que les vins blancs CATALOGNE et SAN
^mmuj 

SEVERO premier choix, prix très avantageux,
¦̂ —^" adressez-vous à la maison :
5^»  ̂ H0IRIE MAURICE PACCOLAT, Vins en gros
SSSS MARTIGNY-BOURG , Téléphone No 90

Marchands
de

Vins
vos comptes sont boucles a-
vec précision à la fin de eha-
que exercice en accordant vo-
tre confiance à la comptabilité
organisée par la . . .  .

Fiduciaìre Domande
G. Dupuis , Martigny

Téléphone 136

JUI || | I BAISSE

1|H |Ì A DE PRIX
Accordéon 10 tonches dep. 9,60,
12 et 15 fr.; 17x4 basses 27
frs.; 21X8 basses, 38 frs. Vio-
lon-mandoline 18 fr. Zither 19
fr. Piccolo-flùte 4 fr. 50. Ocari-
na 90 cts. Harmonica à bouche
de 30 et. à 15 fr. Gramophone
45 fr. Cordes et accessoires bas
prix. Catalogne 1925 gratis. Ré-
parations.

Ls. ISCHY-SAVARY , Payerne
1,60
240
2,60
3,60

Bouilli , avec os le kg
Roti , sans os
Saucisses et saucissons
Salamis
Gendarmes (gros) la paire —.45

Demi-port payé
Boucherie Chevaline Centrala

Louve 7, H. Verrey, Lausanne

Foin - Faille
Engrais

Avoine , Mais , Tourteaux
Pommes de terre

Robert GROBÉTY , VALLORBi
Voulez-vous un taxi confortatale?

Téléphonez au
IM° 3 Sion

Luginbiihl-Baud

¦!¦ Dames A
Retards, Conseils discreta par

Case Dira, Rive 430, Genèvs

E



Au Eiìinisière francais
•mm tt tm

Le gouvernement de M. Painlevé n 'est pas
au bout de ses peines et à peine cles diffi-
cultés sont-elles écartées eme d'autres sur-
gissent tòt après.

Après avoir termine momentanément avec
les affaires marocaines, nous entrons, dit un
correspondant parisien , dans la discussion
cles questions financières , ou pour ètre phis
précis, dans la question de la trésorerie. En
atbendant, la Chambre est allée au plus pres-
se et a décide de siéger en permanence jus-
qu'à ce , qu'elle ait vote le budget , pour évi-
ter le vote d'un septième douzième provi-
soire, le budget sera envoyé au Serial lundi
après-midi.

La commission des finances l'examinera
et on espère que la Haute Assemblée pour-
ra le voler à son tour avant le premier juil-
let. Ainsi serait enfin adopté, après six mois
de retard et après un an de discussion , ce
budget de 1925 crue M. Herriot pro -
mettali pour la fin de fan passe.

SitOt le budget vote , il faudra bomber de
Charybde en Scylla et passer au problème
de la trésorerie et à l'exameii cles projels de
M. Caillaux qui ne sont pas connus, qui in?
tri guent fori l'opinion et qui font courir les
bruits les plus divers, puisqu 'on va jusqu 'à
dire que M. Caillaux lui-mème n'est pas fixé
à ce sujet et qu 'il hésite entre plusieurs So-
lutions. Selon d'autre s renseignements , on
prétend crae les projets clu ministre des fi-
nances consisteraieii t à créer un nouveau li-
tro- de bons à intérèts réduits, par exemple
à 4o/o, mais avec garantie de changement
sur la base de la parile clu dollar au moment
de l'émission. .

Les socialistes, de leur coté, persistent
dans leur idée d'impòt sur le capital. Ils
viennent de demander à leurs collègues du
cartel de faire connaìlre au groupe socialiste
la position qu'ils comptent prendre à le-
garci des problèmes fman ciers. En d'autres
termes, c'est la question de la oombinaison
clu cartel sur le terrain financier qui va se
poser.

Faits divers

La déclaration
ministérielle belge

La consolidalion de la dette1

M. Poullet, président clu Conseil , devant
la Chambre, et M. Vanderveld e, devant le
Sénat, ont lu la déclaration ministérielle dont
nous extrayons les passages suivants :

« Les élections du 5 avril dernier ont
donne à notre législation actuelle de nou-
veaux et très importants développements. Le
gouvernement qui se présente devant vous
est constitué pour réaliser les vceux du pays.
Il s'y emploiera avec persévérance, avec ar-
deur, avec volente.

» L'orientation de notre politi que exté-
rieure a toujours trouve son appui le plus
solide dans le sentiment commun du peu-
ple belge. Nous entenclons demeurer fidèles
a,ux amitiés que la guerre a créées entre
nous et les peuples qui furent nos alliés et
associés. Pacificale par tradition , la Belgi-
que, au lendemain de la guerre, n 'a jamais
poursuivi d'autres fins que d'obtenir les
réparations légitimes qui lui étaient dues et
les garanties crai intéressent à la fois sa pro-
pre sécurité et la paix generale.

» Le gouvernement des Etats-Unis a deman-
de la consolidation de la dette de guerre.
Les lignes générales pour le paiement de la
dette de l'Angleterre ont été évoquées. Il est
admis que les négociations sur les dates des
premiers versements d'intérèt et sur le taux
de l'intérèt tiendront compie de la siluation
fiscale et économique de la Belgique ».

La déclaration ministérielle se termine par
l'affirmation que les effectifs de l'armée vont
ètre léduits, et que seul il resterà un noyau
d'officiers de valeur qui pourront former une
armée de premier ordre le jour où le besoin
s'en ferait sentir. La valeur intrinsèque de
l'armée resterà la mème, seule sa valeur nu-
mérique aura diminué.

SUISSE
POUR LES VICTIMES DE

SUS ET DE BOSCO
Le secrétariat centrai de la Croix-Rouge

suisse qui a envoyé 5000 fr. aux autorités
de Sus, dès qu'il a eu connaissan ce de la
catastrophe aniionce que depuis lors 6,176
fr. 05 sont parvenus à son bureau dans le
mème but. La croix-rouge clòt son action
de secours en faveur de Sus et emploiera
les nouveaux dons en faveur de Bosco.

ACCIDENT D'AUTOMOBILE
Mard i après-midi, M. Joseph Erlanger,

commercant à Lucerne, accompagno d'un
chauffeur ,. faisait un voyage en automobile
pour apprendre à conduire. Entre Buron et
Genensee, dans la vallèe de la Suhr, Erlan-
ger qui concansai t. sa volture à une vi tesse
modérée vira brusquement sans que le chauf-
feur ait eu le temps de l'en empècher, la
volture passa par-dessus la bordure de la rou-
te, capota et fut projetée contre un arbre.
M. Erlanger se brisa la nuque. Il est mort
sur le coup. Le chauffeur n'a subi que de
légères blessures. Le défunt. laissé une nom-
breuse famille .

ARRANGEMENT ITALO-SUiSSE SIGNÉ
Le « Journal Officiel » italien public un

décret royal donilant force d'exécution à l' ar-
rangement entre l'Italie et la Suisse au su-
jet des pàturages, et signé à Rome le 12 no-
vembre 1924.

LES SUISSES DE CANTON HORS
DE DANGER

Le consulat suisse de Canton telegraf ine
au Département politique, en date du 25 juin
que toute la colonie suisse de cette ville est
saine et sauve.

LES RECETTES DES C. F. F
Les relevés défiiiitifs de l' exploita lion cles

C. F. F. donneil i pour les mois de ja nvier
et février des résultats plus favorables qu'on
ne l'avait tout d'abord publié. Il s'agit , poui
le premier mois de l'année, d'une « amélio-
ration » de 900,000 fr. et pour février de
frs, 800,000. Les recettes globales sont de ce
fai t augmentées de 1,7 million. A la fin de mai
le resultai, des cinq premiers mois s'élevait
ainsi à 36,1 millions de francs. Ce chiffre est
cependant encore de 10,9 millions inférieur
aux résultats de 1924, pour la période cor-
respondante.

« HELVETIA »
L'« Helvetia », société suisse d'assurances

contre les accidents et la responsabililé ci-
vile, à Zurich , a ' eu, le 19 juin , à Zurich ,
son assemblée generale ordinai re.

Le compte-rendu et les . comptes de l' exer-
cice 1924 qui accusent, après divers amor-
tissements, un bénéfice de frs. 417,196,93 (frs
338,412.— l' année précédente) ont été ap-
prouvés par l'Assemblée generale.

Conformément aux propositions du Conseil
d'administratioii , l'assemblée generale a déci-
de d'attribuer frs. 100,000 au fonds de ìé-
servé; frs. 70,000 au fonds de prévoyance
du personnel , et de distribuer un dividende
de 70/0 sur le capital libere, soit le taux ma-
ximum piévu dans les statuts.

Condamnation d'uln greffier. — Le tribu -
nal criminel de Liestal a condamné M. Gru-
ber, ancien greffier du Tribunal du districi
de Liestal, pour détoumements, à 2 ans de
réclusion, au remboursement de 3190 frs. à
l'Etat de Bàie-Campagne et aux frais.

Une halle aux machines s'effondre. — A
la suite de la rupture d'un tuyau dans la sal-
le des machines de l'Usine éléctrique Ursern ,
à Hospentbal, la halle des machines a été
démolie et mise hors d'usage. Un des murs
latéraux a été enfoncé et le toit s'est effondré.

Un machiniste a été entrainé par les eaux et
a pu finalement se sauver par une fenètre.

Un enfant ébouillanté. — Un gareonnet de
2 ans, fils des époux Buhler, à Arbon , s'em-
parant sur la table d'un poi rempli de lai t
bouillant le renversa et se brùla si grave-
ment qu'il succomba deux jours après.

Une maison incendile. — Mardi , un incen-
dio a éclaté à Schalkhausen , dans la grange
de l'agriculteur Sennhauser. Le feu s'est rà-
pidement propagé à la maison, habitée par
deux familles. Le bàtiment a été entièrement
détruit en moins d'une heure. Le bétail a
pu ètre sauvé, mais le mobilic i- est reste
dans les flammes.

Un poni de bàteaux demolì. — Mardi , 2
cbalands charges, sont venus heurter le pont
de bàteaux à Huningue, qui , par suite de
la violence du choc, a été démóli sur une
longueur de plusieurs mètres. Une locomo-
tive des C.F.F. a ramane les cbalands , qui
sont endommagés, dans le pori clu Petit-Hu-
11 in gue.

XVIe EXPOSITION NATIONALE DES
BEAUX-ARTS A ZURICH

Artistes Suisses

(Correspondanca particulière)
Pour différentes raisons il vaudrait la peine

de visi ter l'exposition de Zurich , la première
pour consta ter un progrès sur tonte la li gne,
depuis la « national e » de Genève, en 1922,
la seconde pour voir revolution d'un peup le
libre qui s'efforce durant plusieurs siècles
de se cultiver, sans toutefois ignorer les créa-
tions à l'étranger — eherche ses ressources
à l'intérieur du pays mème, afin de trouver
non seulement sa propre vérité, mais aussi
celle de sa patrie. Celie dernière est très ri-
che en matière pour un peintre . vital , et si.
comme parfois l'étranger s'ingénie à le pré-
tendre, qu 'il n 'y aie jamais éìi un art repré-
sentatif Suisse — il est d' autant plus vrai —
qu'après un Calarne , un Baud-Bovy, un Ho-
dler , dignes de ses noms , se piéparent des
successeurs, hommes sérieux oontinuant la
tradition du Val et, de la Créte Suisse.

Nous venons de relater dans un des der-
niers numéros, que des E. Vallet, des E. Bilie
ou cles R. Dallèves sont cles hommes sur qui
011 peut compier sans jamais subir de de-
ceptions.

Visitons les 26 salles du .« Kunsthaus » de
Zurich ; regardons, pour encore citer quel-
ques Romands: « L'atelier », de Blanchot ,
Confignon , qui a su trouver des tons pro-
pres, harmonieux , ne dissociant iiullement les
valeurs de la couleur ! René Auberjonois , Lau-
sanne, a fait un sensible progrès dans la
« Roulotte au bord du lac »; il y a une vi-
sée dans la concentratoli plus intense, que
naguère, des tons sourds montés, mais qn 'hé-
las. restent, à mon avis, compromis en face
du dessin voloiitairement ingènue ! Chez Mau-
rice Barraud cela se comprend, son but est
de faire une oeuvre réalisée, par l'arre! brus-
que du dessin, par cles manques de conti-
nuile en quelque sorte inoonscients, mais in-
tuitifs. Une belle toile complète « Le poni
de chemin de fer » de Felix Appenzeller,
Genève; elle dénole une discipline acharnéc .
dans l'achèvement d'une ceuvre saine et rd- !
buste. Ch. Clément, Lausanne, peint avec
plus de solidité que d'habitude une « Ba-

I taille de Morat ». . - ¦. ' - ; •' ms
Qui nous dirait que cette peinture provien-

ile d'influence étrangère : « Paysan », d'A-
lexandre Mairet.? Peut-ètru un voyageur, un
globe-trotter qui visiterai! les expositions des
différentes Halles d'expositions, particulière-
ment en Allemagne, où il t rouverait des quan -
tités de portraits de ce genre reproduits à
tour de ròle dans la « Jugend ». Le fait est
que Mairet veut ètre Suisse, chose louable , ne
réussissant qu'avee beaucoup de difficultés.

Le portrai t de « Paysanne » de Henry Selli-
mele, Genève, remplirait à mon avis mieux
ces conditions.

Voici Cupo Amic i, Oschwand (Soleure),
bien connu au-delà de nos frontières. Il ex-
pose une « Bernoise » peinté dans une am-
biance rustique . On entend beaucoup discuter
de celle ceuvre soi-disant sans goùt ; peut-è-
tre le peintre de la couleur est, celle fois, plus
extérieur et 011 ne peut le oomparer avec ses
ceuvres datées de 1910-14.

Walter Cleniii, Berne , a envoyé deux beaux
paysages de Palermo. Ce peintre , un des seuls
Bernois, eherche les . affinile » dans le portrait ,
soit dans la nature-morte.

En Suisse romando, 011 est. arrivé , à une
grande unite et ce qu 'en musique des Dalcro-
ze, des Dorel ont .déjà créa au point de vue
do la pensée/ des peiiltres le reproduisent à-
vec une foi d'après-guerre, un bienfait paisi-
ble et reposant, sur une note plus progressive
et plus vivifiante,

Chez les Suisses-allemands, il y a peut-è-
tre cette mème tenue, malgré qu'il y aie un
plus grand nombre de peintres cherchant par
trop leur vie à des choses aléatoires. En ef-
fet, certaines circonstanoes poussent, à quel-
ques exceptions proches, cles artistes en aval
clu Rhin, tei un Werner iveubaus, Bàie, s'ar-
rète dans ses impression» d l'école de Karls-
ruhe; un H. A ppenzeller, Zurich , dans son
portrai t, prend des vestiges à Francfort , ou,
s'il n 'y a été, du moins en aura 00111111 les
représentants eie passago à Zurich. Quant à
Mlle Louise Breslau, elle ne représente que
de la peinture de Sécession berlino ^se ou rau-
nichoise. 'si ¦> ' ' ' i- *V,.muiiuist;. S> - o f f->. ;

Heureusement qu 'il s'y trouve ' ùrre large
compensation par ceux qui vont en amont
du Rhin , mais hélas la place est limitée :
saebons qu'A. Holzmann, Klein'-Àndelfingen ,
présente lin nature-morte au masque sans
dou le d'un bon morceau et bien ' peint. -V. Sur-
bek, Berne, un Dortrait saisissant d'un ami.
Fred Stauffer, Bérne/ a de bòns portraits
de sa famille où l'alacrité et la sante phy-
sique des personnes nous mettent immédiate-
ment en bonne humeur que finalement 011 est
dispose (sans vouloir porter préjudiee au ci-
nema), tìe rire au nez de la personne. La
meilleure réponse est de contiriiier à peindre
ainsi que de fixer ses yeux hors de son bef-
froi dans le lointain, en admirer les belles
couleurs, et s'il fàllait invente r un cinema
traduisant macliinalement ces tons , il fau-
drait encore faire appel aux peintres. — F. F.

J ' :,! ¦ - , f'ò suivre)
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FÉTE CANTONALE DE CHANT 1926
Elle aura lieu a Sion

La fète cantonale de chant et concours de
1926 aura lieu à Sion, probablement au mois
de mai . La date exacte en sera fixée par
les délégués de la Fédération valaisanne qui
se réuniront en assemblée en octobre pro-
chain, sous la , présidence de M. •- Alexandre
Magniti , piésident centrai.

Cette manifestation des chanteurs valaisans
coinciderà avec le vingtième anniversaire de
la première fète cantonale de ' chant qui eut
lieu à Sion en 1906.

La « Chorale Sédunoise », dont le' président
actuel est M. Paul Kuntschen, a été charg ée
de rorganisation du concours 1926. Elle a,
dans son assemblée de mercredi dernier , te-
nue à la grande salle du Café Industrie!^constitué comme suit ses différents comités
prévus à l'occasion de cette fète :

Comité d'organisation :
Président: M. Charles-Albert de Courten;

Vice-présiclent: M. Paul Kuntschen , président
de la « Chorale Sédunoise »: Secrétaire : M.
Joseph Volken , junior.

Commission des finances : Président: M.
Hermann , directeur .

Reception : Président: M. Francois de lval-
bfirm n.tt.fin.

Logemerits: Président , M. Emile Brunnei
Décoralions : Président , M. Jos. Dufonr.
Siibsistanoe : Président, M. Jean Gay.
Prèsse : Présidénlr-'M. : Albert Duruz.

UNE INSPECTION MILITAIRE A LA FURKA
L'élat-major general de l' armée suisse, ac-

compagné cles chefs des fortifications de St-
Gothard et du personnel de la direction de la
li gne ont procède ces jours-ci à l'inspectiòn
de la li gne de la Furka, eie Bri gue à Dissen-
tis, en vue des travaux d'ordre militaire à ef-
feclner et spécialemen t de la défense clu tun-
nel.

NOS HOTES
On mande de Zermatt que le prince-consort

des Pays-Bas est arrivé jeudi matin à Zer-
matt , et la reine Wilhelmine jeudi soir , ve-
nant de Chamonix. Le oouple royal est des-
cendu à l'hotel du Mont-Cervin.

SUITES MORTELLES D'UN ACCIDENT
Dimanch e dernier, alors qu'on .tirait du

mortier à Unterbàch , un coup atteignit à
l'aisselle M. Alfred Vogel, célibataire, 28 ans.
Il fut amene à l'hòpital de Bri gue, , où il est
mort mard i matin.

LES MORTS
, A Martigny-Ville est mort mercredi après-
midi , succombant à une crise..cardiaqu4ii^f.
Otbmar Vallotton, citoyen avantageusement
connu, président de la Société de secours

mutuels de Martigny . Le défunt, qui était
àgé de 48 ans, remplit également pendant
de nombreuses années les fonetions de secré-
taire munici pal, auxquelles il renonca au com-
mencement de la présente arniée.

AU CERCLE VALAISAN
« TREIZE ETOILES ». GENÈVE

lous les membres actifs et passifs de ce
Cercle sont invités à assister nombreux à la
course d'été qui aura lieu aux Rochers de
Faverge, à 20 minutes des Treize-Arbres , le
dimanche 5 juillet prochain.

Rendez-vous des partici pants, .station de Ri-
ve, à 6 li. 3/4, départ du tram à 7 li., dìner
aux Rochers de Faverge, tire des sacs et re-
tour a Genève, à 20 h. 21. Les personnes
clésireuses de faire le trajet Veyrier -Treize-Ar-
bres en funiculaire sont priés de s'inserire
au locai d'ici au 2 juillet , au plus tard , les
places au départ de 7 li. l/2 à Veyrier étant
ìéservées. Prix du parcours , aller et retour,
fr. francais 7,70.

Pour de plus amples renseignements, s'a-
dresser au Café du Midi , Place Chevelu , ou
au chef de course, M. Gaspare! Albrecht , rue
clu Cendrier 4, Genève.

. La Commission rappelle qu'il reste encore à
disposition quel ques ebannes et pots-canet-
tes de la fète du 31 mai et serail reconnais-
sante à tou s ceux que ces souvenirs intéres-
sent de bien vouloir les retirer au plus tòt
au locai , Place Chevelu 4. C. T.

(Communiqué)

DECISIONE DU CONSEIL D'ETAT
Le Conseil d'Etat procède aux nomina-

tions suivantes pour la periodo aclministra -
tive 1925-1929 :
Préposés aux offices de poursuiles et faillite s
Conches : MM. Briw Franz , Ernen;
Rarogne-Or. : Utili Franz, a Mcerel,
Bri gue : Michlig Meinrad , à Naters ,
Viège: Wycr Peter-M., à Viège,
Rarogne occid.: Amacker Hermann, à Eischoll
Loèche : Meyer Joseph, à Tourtemagne,
Sierre, de Preux Francois, à Sierre ,
Hérens, Pitteloud Camille , à Vex ,
Sion, Mariéthod Isaac, à Sion,
Conthey, Delaloye . Ernest , à Ardon ,
Marti gny : Girard Charles, à Marti gny,
Entremont , Belasele Maurice, à Sembrancher
St-Maurice : Mottet Jules, à Evionnaz ,
Monthey, Mariaux Camille, à Monthey.
Conseil d'administration de la Banque cani. :

MM. Armane! Contai , à Monthey,
Léopold Imesch, à Sierre,
Ed . Volluz, a Saxon.

Censaur de la Banque cantonale
M. Camille Selz , à Sion.
* Il compose comme suit les coihmissions

de taxation pour le nouvel impòt federai de
guerre :

1. Arrondissement du Haut-Valais:
Piésident: M. Wyer Pierre-Marie, à Viège,
Membre : M. Meyer Leo, à Tourtemagne.

2. Arrondissement du centre
Piésident: M. Albert Dessimoz, à .Conthey,
Membre : M. Barras Francois, à Cbermignon.

3. Arrondissement clu Bas-Valais :
Piésident: M. Gex-Fabry Gabriel , à Illiez .
Membre : M. Charles Ribord y, à Riddes.

Dans ehaque districi , le receveur est ad-
joint à la commission comme 3e membre ,
pour les operations clu districi.

Commission cantonale de recours
Président: M. le Dr. R. Lorétan , à Loèche.
Membres : MM. Gay Jean, à Sion,

Anzé vui Jean , à Evolène.
Suppléants : MM. Roh Euchariste, à Grnnges ,

Rouiller P.-.T., à Marti gny.

* M. Augustin Clavien est nommé débitant
de sei au village de Miège, en remp lacement
de M. Martin Clavien , démissionnaire.

* Le Conseil d'Etat homologue :
1. les statuts du consortage pour la monta-

gne de La Chaux, de siège à Bagnes ;
2. le règlement bourgeoisial eie Granges,

sous ìéserve cles niodifications qui seront dé-
terminées par le Département de l'intérieur.

* Vu la demande du 12 mai 1925, de M.
E. . Wickenhagen , propriélaire de l'Hòtel-Cha-
let de la Forèt , rière St-Gingolph, le Con-
seil d'Etal lui concède la grève du lac Léman ,
longeanl la propriété dite « Au bout de la
forèt », sous les ìéserves ci-après:

1. le concessionnaire pourra exp loiter le
long de cette grève les graviers et salile
pour son propre usage, mais il ne pourra en
disposer en faveur do tiers , ni par vento , ni a
litro .gratuli;

2. le concessionnaire est autorisè à main-
tenir le dèbarcadère oxistant pour barques
et bàteaux à vapeur, à la conditimi expresse
que celui-ci sera soumis aux dispositions du
règlement de police relatif à la sécurité de la
navigatici! et des passagers;

3. il sera ìéservé le long de la grève con-
cédée et au bord de l'eau un chemin public
de 1 mèlre 20 de largeur . Ce passage devia
ètre loujou rs libre, aucune clòture ne pourra
y ètre établie en travers. Outre ce passage
public, il est ìéservé une servitude de halage,
pour le cas où ce passage serait momentané-
ment impratieable ou dangereux.

4. La présente concession est accorile? pour
le terme de dix ans.

* Vu les demandés, l'ime de la section
des Diablerets du C- A. S., l'autre de la Fé-
clératibn montagnard e genevoise, concernant
la concession du terrain pour la constrùction
d'une cabane-refuge dans la région de la Neu-
vaz , vai Ferrei, le Conseil d'Etat , attendi!
que la demande de la section cles Diablerets
esl antérieure à celle de la Fédération monla-
gnarde genevoise, bien qu'elle ait été adressée
erronément à I'administration communale
cl'Orsières , estime que la priorité revient à la
section des Diablerets et, en vertu des art.
664 C. C. S. et 376 C. C. V., lui accordo la
concession qu'elle sollicite.

* Toutes les conditions légales étant rem-

Audacieux cambriolages

plies, les Caisses de crédit mutuel, système
Raiffeisen , de Charrat et d'Evolène, sont au-
torisées à recevoir des dépóts d'épargne con-
formément à l'ordonnance sur la matière du
16 décembre 1919.
* Le Conseil d'Etat accordo à la direction

cles usines électri ques de la Lonza, à Viège,
en app lication de l'article 8 de la loi federale
sur le travai l dans les fabri ques, l'autorisa-
tion d'exploiter ses installations ci-après:
1. concernant la fabrication du Metalclehyde;
2. concernant la fabrication des tablettes de

Meta;
3. concernant la fabrication de l'acetone et

de l'éther acétique; -, ; '
4. concernant son usine d' acétylène (nouvel-

les installations); òrto: - ;: ìmii-"
5. concernant la liquéfaction de l'air , l'élec-

trol yse de l' eau et de l'aldéhyde.

^AM^II »

Dans la nuit de mercredi à jeudi , deux im-
meubles de notre ville ont recU la visite des
cambrioleurs. C'est en premier lieu l'ancien
bureau de l'Associatio n agricole, sis à la ga-
re. Au moyen de pioches, pince-monseigneur,
etc, les malfaileurs fracturèren t les portes
donnant accès au bureau, mais durent se re-
tirer bredouilles, leurs investigations ne leur
ayant pas permis de mettre la main sur les
valeurs convoitées; oelles-ci , heureusement,
avaient changé de domicile.

Point découragée par cette infructueuse b-
pération, la bande malfaisante, car certaine-
ment il ne s'agit pas là . '.du fait d'un seul
« grimpe-en-rair », parfaitement au couran t
des aitres, tenta un assaut contre les bùréaux
de l'enlreprise Reich , Liebhauser & Sarto-
retti, situés à proximité.

Ayant réussi à pénétrer dans la place, el-
le fraclura le coffre-fort et s'empara d'une
basse de billets de banque, d'une valeur de
frs. 1,500, destinée à la paye des ouvriers.

Leur exploit accompli, les cambrioleurs vi-
dèrent les lieux, non sans avoir, au préala-
ble fouillé consciencieusement le locai et y
avoir mis tout en désordre. Le départ fut
sans doute precipite , car une pio che et un
burin utilisés pour les opérations, restèrent
oubliés sur le sol.

Les voleurs doivent avoir, comme nous
l'avons dit , une parfaite connaissance des.
lieux et des habitudes de Fentreprise. Eri ef-
fet , les deux cbiens de garde de cette . der-
nière, de gros molosses, n'ont pas donne l'è*
veil , flairant sans doute des habitués de la
maison . De mème, le chiej r de garde du bà-
timent voisin n 'a pas donne de la voix. La
manière avec laquelle ces- '"cambriolages fu-
rent commis démontrent qu 'ils n'ont pas pour
auteurs des « piofessioiurels de la pince .»,
le travail n[y fut pas « raffiné ».

A son arrivé e au bureau"" le lendemain , M.
Armand Sartoretti, oonstatarit le voi, dépos.i
une plainte. La police de sùreté, immédiate-
ment" avi sée, ouvrit une enquète et se trouve
à l'heure actuelle sur la trace des coupables
dont l' arrestatio n est imminente.

SUR UNE DÉCISION
Dans tes dernières décisions .du Conseil

communal , il y en a une qui interesse spécia-
lement les automobilistes.

11 s'agit de la décision prise de considércr
Uvrier comme hameau, dans le sens de l'ari,
35 du concordai intercantonal , et en consé-
quence de le réglementer et mettre lès pia:
enies indicatrices. ,. . .- -

Que notre Conseil déclare les maisons d'l r
^vrier comme hameau, cela ressemble un peti

à une vérité de la Palisse et ne tire pas .ì
conséquence, mais qu'il veuille applique? Pari
35 du concordai , cela nous seniblfe-tón pei
fort. En effet , l'art, en question dit: « Dans
la traversée des villes, villages ou hameaux,
la vitesse ne pourra , en aucun cas, dépass.!i-
l'allure d'un che vai au t*bf. (18 km. à l'heu-
re) ».

Nous nous permettons de faire remarquor
que dans le cas qui nous occupo, la roul?
cantonale ne traverse pas le hameau rhnis
passe à còlè, ce qui fait une différence. . ., :

Il nous semble cjue le Conseil commun al
aurait dù demander le préavis de la sectim
locale clu l'A-C. -S. qui est particulièremc:it
intéressée dans cotte affaire. On ne peut f li-
re de comparaison avec, par exemple, le P< n) t
de la Morge, où la route .traverse l'agglonv ''-
ration. Et encore nous ne pouvons dans a
dernier cas, ètre d' accord avec les tracas-
series que doivent subir les automobilist.^,
princi palement les étrangers.

Le Conseil communal a encore décide, d' a-
tonte avec l'Etat , de faire établir à Uvrier
des écriteaux indicateurs. Nous osons es;)>''-
rei- que l'Etat , avant de donner pareille¦ -1»-
torisalion , voudra bien ótudier attentivem 11'
la question et considerar le précédent qu i'
creerà.

A notre humble avis, .nous croyons qu ' .m
écriteau officiel de l'A. C. S., place vis:à- v:s
du Pensionnat d'Uvrier et indi quant "unT-vil-
Iago prochain serait suffisant pour la pia-
tection du hameau. Et dans ce cas, qu'on pj $
ce une plaque ayant la forme règlement:-::re
et non pas ces espèces de plaques à ma-
gasins crae la ville a dispose un peu '[>&'
tout et crai provoquent l'hilarité des éb-UV
gers.

En effet , l'art. 39 du concordai intercainq*
nal spécifie: « Pour tous les signaux de j *
lice concernant les autoniobiles et motocyi -s>
y compris les signaux avertisseurs de i'ij'
reaux de douanes et de routes interdite*. ,»
sera fait usage sur tout le territoire des < "¦¦¦]'
tons concordataires d'un seul modèle : ecHii-
ci consistere en une plaque eh forme de truu-
gle équilatérai, de 1 m. de coté, posé|,.-la
pointe en haut et portan t les mscripfr A*?
noires sur fond blanc. Les plaques triangu!;"-



res ne peuvent servi r à d'autres signaux ,
annonces ou enseignes publies ou privés. Los
plaques doivent ótre posées perpendiculaire-
ment à la route, à 250 m. environ des pas-
sages à signaler et à une hauteur de 2 m. 50
au maxximum ».

Le texte est clair. En s'y conformanl, on
eut évité les réflexions moqueuses des pas-
sants avertis.

En outre, la Ville a interdi! aux camions
le passage par le Grand-Pont et la rue du
Rhòne. Elle en avait le droit , mais était-il
nécessaire de le faire en une prose si longue
et de piacer celle indication à pareille hau -
teur? Les conducteurs de camions n'ont pas
du temps à perdre pour lire toute cette tirad e
imprimé e sur fond bleu.

Et maintenant que,nous sommes en train de
réclamer, continuon's. Depuis longtemps , je
Jis les decisioni*...du Conseil. communal poni
voir si nos édiles s'intéressent non pas seu-
lement aux règlements mais aussi aux rou-
tes communales. En effet , l'avenue du Nord ,
l'avenue du Couchdnt, l'avenue de la gare,
la :'.place du Midi , la me de la Deht-Blan-
che, etc, ont besoin d'ètre améliorées. Qu'at-
tend clone la Ville pour ce travail d'une im-
portance cap itale ? Nos édiles devraient s'oc-
cuper de cela plus que d 'élaborer des règle-
men ts quel quefois inlempestifs.

Pour ce qui concerne la circulation cles
automobiles, nos magistrats feraient bien de
s'entendre avec la section valaisanne de l'A.
C. S., cette eniente lui éviterait bien des im-
pairs.

v .v Un borgne
dans le . royaume des aveugles.

N. R. — Nous sommes d' accord partielle -
raent avec les doléances de notre corres-t
pendant. Mais pour ce qui concerne la ré-
fection de nos rórifes, il est juste de dire
caie bien des progres ont été réalisés dans ce
domaine ,et que notre commune, au surplus ,
n'a paì^'oes fonds qui lui permettent d'entre-
prendre à la fois tous les travaux néces-
saires. Et le public lui-mème se ferait tirer
l'oreille si des dépenses extraordinaires en-
tratnant une augmentation d'impòts venaient
a ètre votées.

Allons doucement mais sùrement.

CHEZ LES PÈRES CAPUCINS
Dimanche 28 juin , Io R. P. Honoré Grand-

jean, missionnaire des ìles Seychelles (Afri-
que) donnera une conférence sur la Vie apos-
tolique dans ces pays lointains. Non seule-
lement les membres du Tiers-Ordre mais en-
core tous les amis des Missions soni cor-
clialement invités à cette conférence qui aura
lieu dans l'église du couvent des Capucins ,
à. 2 h. 1/2 après-midi. Après la conférence :
bénédiction du S. Sacrement.

Diman che 28 juin : de Torrente.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche 28 juin : de Torrente.
Luridi 29 jiiiri (SS: Pierre et Paul) : Dénériaz

SERVjCE RELIGIEUX
Dimanche, le 28 juin

Solennité extérieure de S. Jean-Baptiste
A la cathédral 'B. — 5 h. i/2, 6 h., 6 h. i/a,

7 h. et 7 li. i/2 messes basses, 8 li. 1/2 mes-
se basse, instruction francaise. 10 h. grand'
messe solennelle, sermon francais. 11 li.Va',
messe basse.

Le soir. — 4 li., vèpres solennelles de
la fète du lendemain. 8 h. bénédiction.

Lundi , le 29 juin
Fète de St-Pierrs et de St-Paul

Les messes et les office s ont lieu à la mè-
me heure que la velile.
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teniMvm tiìi t Journal et FeuiUe d'Avi» du Vaiai» » »° 22 gurent deux condamnations ignominieuses
Vanucci avait été condamné à quinze mois
de prison pour faux et à deux ans pour voi.

Dans la salle, l'enthousiasme se refroidit
un peu. On n'avait pas prévu le casier ju-
diciaire; La prison pour voi provoque mème li-
ne certaine perplexité.

Mais voici l'avocai general qui se ' lève!'
Ouf... Il élait temps vraiment qu 'il se levàt.

Certaines bonnes àmes allaient peut-ètre ab-
soudre Pauline après la révélation des tares
de sa victime....

Il a vraiment belle preslance, l'avocat ge-
neral . Sa voix est grave . Il fait des gestes
rouges. Il ne regarde pas l'accusée, mais on
se doute qu'il ne sera pas tendre pour elle
et qu 'il la tratterà avec toute la dureté qui
lui convieni.

Eh bien non, 011 se trompe. Certes ! il faut
bien q u i i  fasse son métier d'accusateur, ce
fonetionnaire, et qu 'il protège la société con-
tro les femmes dangereuses , capables de brù-
ler la cervello aux alcooli ques qui les rouent
de coups. Mais , néanmoins , il parie sans acri-
monie dans sa sévérité apparente. L'acte de
Pauline était prémédité. Le revolver avait été
acheté par elle huit jours avant le meurtre.
Donc la thèse de la légitime défense, de l'irré -
sistible spontanéité de l'acte , ne peut se soli-
temi. Aussi l' avocat general réclame-t-il un
chàtiment pour le princi pe, car il est indis-
pensable qu 'il requierl un chàtiment . Mais
on sent que le cceur n'y est pas et la pérorai-
son manque de la conviction nécessaire.

LA

Corbeille d 'Argent
(Roman conj ugal)
par Albéric Cahuet

Maintenant , c'est un défilé de témoins , pas
des témoins du meurtre — il n'y a a pas —
mais des téuibins de morali té. Sur Pauline ,
il n 'y a que des bonnes choses à dire. Le mai-
re de Niverny, le tiotaire Davy, l'abbé Cbau-
delusse, qui se succèdent à la barre, sont
prodigues en éloges. II n 'y a que l'enlèvement
qui les trouble un peu. Evidemment , la jeune
fille n'aurait pas dù consentir à cette fugue .

L'aventure, d'ailleurs , avait étonné tout le
monde. Il avait fallu vraiment que ce pein-
tre ait — selon l'expression de l'abbé Chau-
«telusse — ensorcelé la malheureuse.

Valmont a réuni aussi des témoignages sur
la moralité de Vanucci. ils sont écrasants
pour la victime, ces témoignages. Le pein-
tre incompri s, l'indé pendant d'une originante
Passante, l'artiste dont la tele admirable rap-
pelait une fi gure de maitre italien du seizième
siede, n'était en fait qu'un assez vilain sire ,
gàcheur de toiles, sans talent et sans idées, — A vous, maitre .
Progne, brutal, débauché, escroc et pire en- Max Valmont est debout. Au milieu d'un
jcors. Et Max ne se home pas à citer des silence absolu, l'avocat enveloppe d'un regard
taìts: Il tire de son dossier et communiqué clair tou t son monde, les juges, les jurés, le
au jury un extrait du casier judiciaire où fi- public. Les femmes se redressent et suivent

Chronique agricole
L'ARROSAGE DES JARDINS

•lo ne sais qui a dit , mais malheureusenient
avec trop de raison : « 11 n 'y a pas de sol
mèlici -, il n 'y a quo de sottes gens ».

On doit cependant reoonnaìtre que parm i
les métiers, il en est de plus ou moins a-
brutissants et dans la catégorie de ces der?
niers , je rangerais volontìers le travail fas-
tidieux au possible, mais souvent inévilable ,
qui consiste à tenir une lance d'arrosage en
main et à attendre qu 'il ait assez coulé
d'eau pour que le terrain soit mouillé. Cela
encore n 'arrive que lorsque vous faites le
travail vous-mème, car si vous . en chargez
votre homme, dit de confiance , vous pouvez
otre sòr quo lorsque celui-ci vous annoncera
crae « Toni est arrese », l'eau n 'aura pas pe-
netrò seulement deux centimètres dans le sol.
D'autre part , là où l'eau est au compteur,
son utilisalion se faisant archi-mal et avec
les jets courants, un bon arrosage revient un
prix exorbitànt. L'arrosage à la lance est,
en outre , une perle de temps enorme, surtout
dans nos régions où il faut arroser ehaque
soir. Ce temps pourrait ètre combien plus
intelli gemment et utilement employé ailleurs.
Les tuyaux d'arrosage ne soni pas pour rien ,
et 011 peut. presque dire qu 'avec la camerotto
qu'on vous enfile souvent, leur durée est in-
versément proportionnelle à leur prix d' a-
d'achat , soit en langage courant, ils coùtent
les yeux de la lète et ne valent souvent rien.
Le irottement sur le sol, les cassuros 011 les
pliant les usent en 3 cui 4 ans, et c'est a-
lors ehaque fois fr . 2,50-3,50 le mètro qu 'il
faut débourser.'

Si vous ùlilisez les appareils rotati fs , ou
les lances à pluie, dans les terrains re toiir-
nés, ehaque fois qu 'il faut les remuer de pla-
co on enfonocr jusqu 'aux chevillos dans la
terre caie l'on abime par ce pataugeagc in-
tempestif.

Ces lances soni pour les pelouses , les ter-
rains couverts , mais ne valent rien pour les
jardins potagers ou de fleurs. Quant aux ap-
pareils Grunder, aux prix où ils sont, i! est inu-
ti le d'en parler pour le petit jardin , doni il
est question ici .

Après avoir passe en re vue tout ce qu 'il
m'a été possible de trouver dans les . publi-
cations spéciàles et dans le registro des bre-
vets et inventions dans la matière, et après
plusieurs essais, j 'en suis verni à la eonclu-
sion qu'il n'y a qu 'un seul système qui puis-
se se conseiller, là où Fon dispose d'eau sous
une pression de 1-1,5 atmosphère; plus la
pressici! sera forte et mieux cela vaudra ,
bien entendu. Ce système consiste dans l'ins-
tallation aérienne, à 2-2,20 m. clu sol, de
toute la tuyauterie en fer galvanisé et reliée
par une vanne à la conduite sous pression.
Sur cette tuyauterie on greffe d'espace en es-
pace, généralement ehaque 6-8 mètres, un jet
special qui répartit l'eau èn fine pluie , pres-
que en buée, et qui , de ce fait, procure l'ar-
rosage absolument idéal . D'après les essais
que j' ai fait chez moi, à Diolly, en ce mo-
ment, il faut un de ces jets par 40-50 m2
de terrain à arroser. Sur cette base, 011 peut
calculer la disposition à adop ter pour la
tuyauterie et le nombre de jets à piacer .
Suivant la grandeur du jardin et la pression
dont on dispose, 011 établira des vannes de
répartition et cles arrèts pour avoir suffi-
sammenl de pression partout.

Quand le terrain est assez trempé, on fer-
me la vanne d'amenée, et c'est tout.

J' ai vu au Tessin une serre de 50-60 m. de
long a rrosée suivant le mème principe ei dont
toute l'installatimi est commandée par line
seule vanne.

Les jets de répartition sont construits de
telle facon qu'on peut, à volente, régler indi-
viduellement leur débit ou mème l' arrèter
complètement suivant la culture du dessous.

Les frais d'installation du nouveau systè-
me d'arrosage, une fois faits , le sont une fois
pour toute. Il faudra seulement prendre ses
piécautions pour une vidange parfaite à l'au-
tomne, de facon à ce qu 'il ne reste point
d' eau dans les tuyaux , qui , sans cela, écla-

téraient l'hiver.
En résumé, le système d'arrosage en pluie

avec tuyaux fixes, a les avantages suivants
1- Economie de main d'oeuvre.
2. Utilisation parfaite de l'eau.
3. Economie de frais d'entretien.
(« Valai s Agricole ») WUILLOUD.

LES ARBRES FRUITIERS ET
LES CHENILLES

A l'epoque de la floraison des arbres friu-
tiers, l'arbori cui leur valaisan avait tout lieu
d'espérer d'empiii-, à pleins bords, son collier .

Hélas ! Il est décu dans ses espérances,
car il constate déjà maintenant que sa récol-
te ne sera pas celle des bonnes années. En
voici la cause: au moment" de la formation
chi fruit , les cheiiìlles, en ' éhormes quantité;
firent de bien funestes ravages, lesquels s'ac-
centuenl suivant la variété des sujets. Aussi
dans certains endroits il n'est pas rare de
rencontrer des pommiers, où feuilles et fruits
sont presque complètement anéantisj seuls,
parmi les branches s'entrelaòent les hids co-
tonneux, où gìten t les insectes.-

Le propriétaire se rend parfaitement comp-
ie que récheiiillage du printemps , mème ren-
du obligatoire , n 'est pas ' un moyen de combat
assez offensif. A ce sujeiv un traitement 'hi-
vernal s'impose. Des essala clóht le^ résultats1
sont assez probants furent opérés en février
dernier, sous les auspices de. la Sociélé va-
laisanne d'arboriculture et d'horticulture , dans
plusieurs local i tés du canton, par une mai-
son de Zurich .

Le traitement consiste a répandre sur lès
arbres au moyen d'un pulvérisateur special,
à air comprime, un insecticide très efficace.
Ce liquide projeté avec force s'infiltre au tra-
vers de l'écorce et détruit radicalement tous
les parasites, crui soni venus eherche]- là un
abri contre le froid. Malheureusement ce pro-
cède est très onéreux ce qui l'empòche de
tomber dans le domaine de la généralité.

ÉTRANGER
AUDACIEUX MALFAITEURS

Cinq bandits ont terrorisé les trois mille
habitants de la petite , ville de Sbullsljurg
(Eta t du ; Wisconsin). Ils óprouvèrent tout
tout d'aborti-, le plaisir de: tirer dans la rue
principale .de la localité de nombreux coups
de .revolver. : -Surpris,; les paisibles citoyens
ouvrirent leurs fenètres. Des : balles leur sif^
flèrent aux oreilles. Il leur . vint alors l'i-
dée de téléplioner à-la police. Mais le stan-
dart resta muet et pour cause: .les fils avaien t
été coupés. ¦ : •

Pendant ce temps,. les bandits entraient
avec . fracas dans le hall de la National Bank.
Là, deux des leurs s;!occupèrent à lenir en
respect les employés présents. Les autres fi-
rent' sauter le coffre-fort et glissèrent dans
leurs poches 50.000 dollars en billets de ban-
que. Puis , les individus sorti rent sans ètre
inquiétés. Une automobile les" attendali. Ils
disparlirent dans la direction de Chicago .

LES POSTIERS PARISIENS EN GREVE
Des incidents assez vifs se soni produits

jeudi , à la recette principale des postes,
A la suite.i d'une réunion, les postiers gré-

vistes du service des imprimés se rendirent
aùx guich et& ouverts au public, rue du Lou-
vre. Ils pénétrèrent dans ; les bureaux , esca-
ladèrent ./les barrières, bouleversèrent les
employés, puis expulsèrent le public.

Les grévistes . se rendirent alors aux gui-
chets spéciaux réservés au télégraphe, fer-
mèrent les portes, baissèrent ¦ les rideaux de
fer et restèrent retranchés dans la salle.

Le préfet de police, suivi d'importants ren-
forts de gardiens de la paix, s'est rendu rue
du Louvre et l' on procèda à l'expnlsion des
grévistes.

Ceux-ci , informés de l' arrivée d'importan-
tes forces de police, entassèrent derrière les
grilles des sacs de lettres et des paniers.
Dans la cour , les manifestants poussèrent des
cris pour réclamer le paiement immédiat de

ce regard qu'elles cherchent à prendre dans Vanucci est bien loin de l'attention du pu
le leur. Mimi voit ce manège. Elle en ressenl
une irritation singulière contre son mari.

— Mon Dieu ! qu 'il est agacant, confie-t-el-
le à Charlotte . Qu 'attend-il?... Qu 'il parl o
clone!

— Jalouse ! répond Charlotte.

blic. Cesi la voix de l'orateur seule qui péne-
Ire, les cceurs, domine les esprits, déchame
les sens. Le chapeau de loutre et le chapeau
de velours bri que sont pris d' un tremblement
convulsi! Tout au fond de la salle , au der-
nier rang du public, une blonde delicate -
— la comtesse Gerska — le visage dans ses
fourrnres, mordille ses gants et , nerveusement
sanglote. Emilie Norviìle elle-mème a fallii
d'abord se laisser alteiiidre par la contag ion ,
mais elle s'est alors tournée vers son mari
crui l'a ressaisie d'un regard, et, maintenant ,
le charme de l'autre rompu, la jeune femme
contemplo paisiblement toutes ces créatures
en émoi , aux yeux troubles, aux lèvres fré-
missantes.

— Allons-nous-eii ! murmure Mimi , écceurée

Mimi s étonne. J'aloUse ! Elle réfléclnt uno
seconde, devient soùcieuse, puis , brusquement
une émotion , qui la prend à la gorge, ramè-
ne son a ttention vers le banc de la défense...

Max parie. Dans la salle, le silence est re-
li gieux; les yeux sont fixes. L'avocat parie.
Que dit-il? D'abord Mimi ne distingue pas.
Ses oreilles bourdonnent. Elle tremble. Pour-
quoi ! C'est la voix qui la trouble . Elle ne la
connaissait pas, cette voix de son mari , sa
voix de cour d'assises. Max parie. Il est doux
attendri , indi gnò tour à tour. Cette voix prend
les cceurs, les étreint convulsivement, en tire
des sanglots inattendus, Sous les chapeaux
(l'automne, des mouchoirs de dentelles tam-
ponnent de jolis yeux, furtivement , avec in-
di gnation presque. Evidemment, dans l' andi-
toire, et dès le début de la plaidoirie , 011 n'est
plus maitre de ses nerfs. Si l'on ne se faisait
violence, on aurait presque de la pitie. On
pleu re, mais, tout de mème, on resiste à la
compassione Max parie. Les jurés l'écoutent
avec une1 impassibilité apparen te, mais les
yeux sont bons, undulgents, déjà ouverts sur
le pardon. Et Pauline? Eh bien ! Pauline est
redevenue tout simplement une créature sen-
sible; elle pleure aussi , elle, comme les au-
tres. Max parie. Il dit les révoltes de la souf-
france extrème, qui justifie la violence des
fiiibìes.. -Sa -xoix se passionne. Elle a des san- f
glots contagieux et dès ~ardea rs émouvan tes.
Ah! certes! en ce moment, la petite veuve

lèur indemnité de salaire. Ces cris ont ai-
tile l' atten tion des dames des téléphones des
centres voisins. Le service s'en est trouve
interrompu pendant trois quarts d'heure.

Le receveur principal et le préfet de police
demandèrent aux grévistes de se retirer d'eux
mèmes. Ils refusèrent .Une centaine de gar-
des municipaux, en tenue de campagne, pé-
nétrèrent aussitòt dans les bureaux et les
grévistes se retirèrent sans proteste!-.

Le mouvement de grève, commencé jeudi
matin , par les facteurs des imprimés, a cause
un certain désordre dans le service des let-
Ellc a eu un écho à la Chambre. Jeudi , M.
Cbaumet, ministre du commerce, a dit qu 'il
était convaincu que le personnel rentrera dans
le devoir; mais si certains continuent la grève
il userà de tous les pouvoirs que lui donne
la loi et fera respecter la libertà clu travail .

A QUI LE POLE NORD?
Dans son télégramme du Spitzberg, du 19

juin , au roi Haakon de Norvège, Amundsen
disait « qu'il n'exislait pas de terres dans la
zone norvégienne du bassin polaire ». Or,
une dépèche de New-York annoiice qu 'une
expédition polaire de la « National Geogra-
pbic Society », commandée par M. Mac Mil-
lan, a quitte Viscasset (Maine) samedi pour
les régions ' arcti ques, à bord du schooner
« Baudoin », e! de l'ancien bateau relève-mi-
nes « Peary », lequel emporte également trois
aéroplanes au moyen desquels les explora-
teurs tenteront d'atteindre le pòle Nord. Au
dìner d'adieu offerì à rexplorateur, le cap i-
tarne Dismukes a exborté celui-ci à platiter
le drapeau américain au pòle. « Naus autres,
a-i-il ajou té, veillerons à ce qu'il y reste ».
En effet , il existe, depuis un certain temps
déjà , un différend entre les Etats-Unis et le
Canada , au sùjet des terres crui peuvent ètre
découvertes dans la région arctique. Les in-
formations d'Oslo démontrent que la Norvè-
ge a également: l'intention de faire valoir sos
revendications sur ces régions explorées ou
à explorer.

UN PRONUNCIAMENTO A SALONIQUE
Les officiers de la gamison de Salonique,

en présence de Tincapacité du gouvernement
cfAthènes, ont décide ?l'exiger fa démission
immediate de M. MichafacopouTbs et de for-
mer un gouvernement militaire sous l'a prési-
dence du general Pengalos.

Une proclamation dans ce sens a été adres-
sée à la population.

Les bureaux de l'Etat-major de Salonique ,
l'Hotel des postes et télégraphes, les gares
et; tous les établissements militaires sous le
commandement de la place ont été occupés
par les officiers révolutionnaires.

La censure de la presse a été instituée.
Un communiqué militaire annonce que la

revolution est maitresse de la siluation dans
tonte la Grece et qu 'elle ne rencontré aucune
résistance nulle part.

La flotte , commandée par Tornirai Hadjiki-
riakos, a adhéré au mouvement.

Le télégramme suivant a été adresse au
piésident de la Républicfue : « Nous procla-
mons clécliu le gouvernement. Nous oonsidé-
rons le Conseil des ministres responsable de
l'effusion de sang fraternel ».

A la suite du mouvement militaire qui a é-
claté à Athènes, le ministèro a déniissionné.
M. Papanastasiou, chef du parti de l'Union
républicaine, a accepte la mission de former
le nouveau cabinet.

M. Papanastasiou offre aux chefs du gou-
vernement militaire , le general Pangalos et
l'amiral Hadgikiriakos , de faire partie de son
ministèro.

LES PR0JETS FINANCIERS
DE M. CAILLAUX

Un conseil de cabinet s'est tenu jeudi pour
trailer de la crise financière francaise. MM.
Painlevé et Caillaux ont eu une importante
conférence avec M. Robineau, gouvemeur de
la Banqu e de France.

Differente mécanismes ont été examinés.
On dit que M. Caillaux aurait rintention de
créer un nouveau type de bons à intérèt ré-
duit , avec garantie de changé sur la base

de ce crui se passe autour d'elle et qu'elle a
devine avec une subite clairvoyance.

— Nous en allei ?... Maintenant?... Ah!.,
non , par exemple!

Marguerite -Marie — qui ne devait jamais
oublier ses impressions de ce jour-là — ob-
serve Charlotte avec un étonnement irrite. La
jolie femme aussi, parbleu! était prise comme
les autres. Son regard en fiamme courait au-
devant de celui de Max , Mimi détouma la
lète.

Enfin , la plaidoirie s'acheva:
— Messieurs, avait dit Max , j 'ai foi en vo-

tre justice. Avec l'honneur , vous rendrez à
cette martyre de dix-neuf ans le courage de
vivre et l'espoir d'oublier.

Il y eut dans la salle un mouvement pro -
longé, tandis eme les jurés se retiraient dans
la salle des délibérations. Les conversations
reprirent, tumultueuses cette fois. On croyait
à l'acquittement, et ce fut , en effet , l'acqui!-

de la parile au dollar au moment de l'émis-
sion.

Ainsi le public trouverait , dans ces titres
une couverture contre un recnl possible du
frane.

Un beau legs. — M. Jenny-Dinner , le plus
ancien chef de la filature de Mollis (Glaris),
qui vient de mourir récemment, a Jégué une
somme de 100,000 francs pour le fonds de
retraite du personnel . En outre, le definii
a ordonné qu'une somme de 260,000 francs
soit réparti e aux ouvriers.

La guerre au Marne
Dans la région d'Ouezzan , l'ennemi , utili-

lisant la nature particulièrement accidentée
et en certains points très boisée du terrain ,
a multiplié les attaques contre les convois
de ravilaillement . En présence de cette at-
titude, le groupe mobile a déployé un dis-
positi! special de sécurité en adaptant ses
mouvements aux conditions locales.

Certains contingente ennemis, qui on! élé
signalés au nord de Loukkos, sembleni. a-
voir franchi cette rivière pour partici per aux
attaques dont les postes au nord et à l'est
d'Ouezzan sont presque quotidiennoment l'ob-
jet.

Chez les Reni Mesguilda, 011 signale une
détente par suite de la présence cles forces
francaises. Les tribus d'Oulnana ont fait leur
soumission; d'aulres fraclions on! engagé des
pourparlers.

Dans la région de Kelaa des Sless, cles es-
carm ouches se sont produites entre des par-
tisans et de petits groupements dissidents
qui tentaient une razzia.

Au centre, les forces mobiles sont inter-
venues énerg iquement contre des rassemble-
ments ennemis. L'ennemi paraìt très gène par
celte activité. Dos dissidents sont parvenus à
brùler deux villages soumis au sud d'Aìn
Maatou f, mais rapidement contre-attaqués, ils
ont été contraints de prendre la fuite.

Dans l'Est, l'ennemi paraìt se tenir sur-
tout sur la défensive.

Ménagère
penso a ta sante et a celle des tiens. Des
milliers de ménagères peuvent témoigner que
le succèdane Virgo est préférable au café
pur. C'est une boisson saine et nourrissante.
Exigez les véritables paquets marque Kunzlé
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Sf Pierre-des-Clages
Dimanche 28 et lundi 29 juin

M citampsire
Jeux divers , etc

A LOUER
appartement ensoleillé, de 2
chambres et cuisine. Eau, élec-
tricité. S'adr. Mlles Schmid!,
rue du Rhòne 7, Sion.

AVIS
Lundi 29 juin etani féte chómée (St-Piierre

et St-Paul), le journal ne paraitra que deux
fois la semaine prochaine: mardi et ven-
dredi.

COANQE A VUE
(Cours moyen)

26 juin
demande of fre

Paris (chèques) 23,60 23,90
Berlin 122.— 123.—
Milan 19.— 19,30
Londres 24,95 25,10
New-York 5,13 5,18
Vienne (le million) 72.— 73.—
Bruxelles 23.50 23.80

tement que, peu ap rès, les jurés prononcèrent.
La sortie fut laborieuse et bravante. Les

impressions s'échangeaient . L'avocai avait été
« boi: », encore meilleur que d'habitude.
Mais l' acquittée n 'avait gagné aucune sym-
pathie. Elle exaspérait dén'dément ces co-
coquettes , avec sa fi gure noiraude , la ride qui
lui barrait le front , ses facons de se donner
moins de .vingt ans, et ses prétentions ridicu-
les à l'amour de l'admirable artiste au casier
judiciaire. On aurait dù la condamner un peu,
au moins à une année de prison, suffisamment
pour la déshonorer. Mais ce jury vraiment a-
vait été d'une faiblesse inimag inable ! Aussi,
quelle idée baroque de faire prèside!- des ju-
ges criminels par un marchand de comes-
tibles !

— Mon épicier! confia la dame en or vif
à une de ses amies. Je ne veux plus, ajou-
ta-t-elle, crae mes domesli ques continuen t à
se servir chez lui.

— C'est égal , dit une autre. On fera bien
de la surveiller , cette Vanucci. Nous enten-
drons reparler d'elle.

— Par ici , mesdames ! Il y a une autre sor-
tie. Si vous désirez passer plus vi te!...

C'était un garde qui indi quait un passage
habituellement inusité . Comme des échafau-
dages obstruaient la galerie en réparation, la
foule se divisa. Une partie du public débou-
cha, de la sorte, dans la cour des voitures
cellulaires. Il y avait là un fiacre parmi des
omnibus grillagés. Qu'attendait-il , ce fiacre?,
Si c'était?... Mais oui . Vite un cercle...

Deux agents de la sarete paraissaient , en-
cadrant l' acquittée de tout à l'heure, qu'on
emmenait une dernière fois à la prison -pour
levée d'écrou. La chétive créature s'avancait
voilée.
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| AMNDAIRE DU COMMERCE SDISSE ? SoTCZ prudeilts
Chapalay &, Montar, S. A., G*nève dans le choix du depurati! dont vous avez besoin com-

me tout le monde. Prenez une préparation de premier
ordre comme par exemple La Salsepareille Model. De
goùt agréable et d'un effet très salutaiie, c'est un dó-
puratiUaxatif éprouvé depuis de nombreuses années
par des milliers de personnes. La Salsepareille Mo-
del se trouve dans les pharmacies ou directement fran-
co par ha Pbarmacie Centrale, Madlner-Gavin, 9, rue du
Mont-Blanc, Genève, au p rix de 9 frs. la bouteille
pour la cure complète et de 5 frs. la 1/2 bouteille.

500,000 adresaes

Edition 1925

Vient eie paraitr e
Revue et considérablement augmentée

Auxiliaire indispensable
aux commercants et indus-
triels qui y trou veroni les
adresses de toutes les en-
treprises en Suisse, ainsi
qu'une table des profes-

sions très complète

EN VENTE
au prix de

30.-
francs

Expédition contre
remboursement

S'adresser aux principales Libraines
ou directement à

Viande de I erchoix

«^«^•©?^•̂ ©?«?«'©?©?-©?•©•^•••¦•-^••?•?©-?•©•̂ - Graisse de boeuf à Fr. 1.50 »
CHARCUTERIE 

Faites vous-méme votre mélange ! saucissons extra , à Fr. 4.— »
de cette facon, vous saurez ce que vous buvez. 4/5 de café de Saucisses au foie . . . . . . . . . k Fr. 2.— »
malt Kathreiner-Kneipp, 1/5 decafé d'importation donnent un ca- Cervelas, gendarmes et sau cisses au cumin a Fr. 2.40 la dz.
fé exquis, faible en caféine, café qui convieni à tout le monde BOUCHERIE HENRI H U S E R
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Voyons, mesdames, faites-nous place ! I Et, faute de pouvoir employer ici le procède
pria l'un cles agents.

On secarla un peu. Mais , en ce moment
mème, une grande jeune femme, d'une incon-
testable et supérieure élégance, poussa lé-
gèrement le policier et, s'élancant vers le
fiacre :

— Pauline ! Pauline ! s'écria-t-elle. Vous
voulez bien me permettre de vous embras-
ser?... Ah! que je suis contente !

Et, en dépit de la stupéfaction indignée des
curieu ses, la jeune femme prit dans ses bras
la petite qui pleurait et l'étreignit avec une
sorte de frenesie.

Cette Charlotte , tout de mème!
Elle n 'en faisait jamais d' autres !

Nous expédions :
Roti de bceuf . .
Bouilli . . .
Bceuf fumé . .
Petit sale . . .
Lard maigre sale .
Penne et lard gras
Graisse de boeuf .

du barbier légendaire, c'est aux feuillets d'un
agenda mignon, encore offerì par Max, un pré-
cieux Cahier vètu de chagrin mauve et chif-
fre d'or, que je vais oonfier les divagations
de ma pensée. Ce sera là un bavardage inco-
hérent et sans but, un peu semblable aux
discours qu'enfan t je tenais à mes poupées...
Il y a des fois vraiment où l'on éprouve le
besoin de parler toute seule !

Ma pendulette sonne trois heures. C'est
aujourd'hui le dernier dimanche de janvier.
Il doit faire très froid dehors. Bien sur , je
ne mettrai pas le nez dans la rue jusqu 'à do-
main, Max travaille à coté, pour un vagabond
crai a voulu tuer des petites filles... Il est
absorbé par I'étude de son dossier et certai-
nement ne songera pas à venir me surpren-
dre. D'ailleurs, mème quand il ne travaille
pas, mon mari n'entre jamais chez moi, ohi
jamais. Dieu que c'est triste!

Certaines de nos pensées sont trop intimes
pour que nous les formulions mème dans
un confessionnel . Et, d'ailleurs, je ne vou-
drais pas dire mes angoisses à des prètres
de Paris. Pourquoi ? Je ne sais pas bien au
juste. Ces prètres sont de bons prètres.
Mais je me sens trop éloignée d'eux. Ils ont
de l'esprit et sermonnent avec élégance. Ils
sont plus indul gents que bienveillants et vous
absolvent sans vous consoler. Ils ne ressem-
blent pas à Dieu. Cependant, au vicarie avec
qui je me suis entretenue liier, j'ai doman-
de — sans plus — si le fait par une femme
de ne pas accueillir son mari dans sa cham-
bre constituai t une faute aux yeux de l'é-
glise.

Le prètre a hésitó, s'est lance dans des dis-

à Fr. 3.50 le kg
— ot 2.50 le kg.à Fr. 2.— et 2 50 le

. . , à Fr. 3.20 »
à Fr. 1.50 et 2,40 »
. . . à Fr. 3.20 »
. . . à Fr. 2.40 »
. . . à Fr. 1.50 »

, à Fr. 4.— »
à Fr. 2.— »

et sau cisses au cumin à Fr. 2.40 la dz

tinctions confuses, spécieuses, et m'a cité des
lextes; enfin pou r conclure, il s'est tire d'af-
faires en disant que cette attitude de la lem-
me étai t en tout cas, mauvaise en soi, tant
au regard de la religion qu'au point de vue
humain, car elle devait fatalemeti t pro voquer
le péché d'adultere et entraìner la. ruine du
ménage. Il y a quelques semaines, chez nous,
le docteur Hélis s'est exprimé, sur le mème
sujet, dans des termes analogues. C'est donc
là une vérité sur laquelle s'accordent les
hommes de la scienee et les hommes de
Dieu, les médecins et les prètres....

En sortant de la chapelle , je suis revenue
ici, bien dou loureuse, j 'ai sangloté à cette
mème place et je n'ai retrouvé un peu de cal -
me qu'à l'heure du repas auprès de mon ma-
ri. Max m'a accueillie, aussi bon que d'habi-
tude, avec pas du tout l'air d'un mari qui
s'apprète à ne plus chérir sa femme. Et com-
me il me caressait les cheveux aux tem-
pes d'un geste qui lui est familier, j' ai pris
spontanément avec émotion, et porte hum-
blement à mes lèvres sa belle main d'homme,
pale et douce. Il a paru touché!... Ah! s'il
me l'avait demande, cette fois, au lieu de
m'installer en face de mon couvert, je serais
certainement demeurée dans les bras de mon
mari, sur ses genoux, contre ses lèvres, tant
qu'il aurait voulu 

Car enfin, il faut bien que je le consigne
sur ces pages avec un peu d'irritation; ce
n'est pas moi qui refuse à Max l'entrée de
mon appartement. Le soir de cette audience
de cour d'assises, dont le souvenir obsédanl
vient troubler tous mes rèves, je ne me suis
pas enfermée chez moi comme ,'d'habitude.
Max n 'a voulu s'apercevoir de rien.

P U B L I C I T A S
SION , ou a ses succursale»
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Le Cahier mauve
« Je ne sais ce qui se passe en moi... De-

puis cette audience de la cour d'assises où
Pauline fut acquittée, je souffre d'un mal
crui m'accable. Mon esprit est tourmenté, mon
cceur a froid , mon imagination part en dé-
tresse... Il y a cles confidences que je ne puis
faire à personne, pas mème à Lolotte, — obi
non, — encore moins à mon mari, et cepen-
dant, je sens qu'il faut que je dise ma peine à
quelqu'un ou à quelque chose... Si j 'étais à
Niverny, je crois bien que, comme le bar-
bier du roi Midas , dont mon pére jadis me
cóntait l'aventure, je creuserais un trou dans
la terre pour y mettre mon secret. Mais je
ne suis pas à Niverny. Je suis dans mon ap-
partement de Paris, dans ma chambre, meu-
blée par Max, décorée par Max, dont eha-
que bibelot me rappelle une attention de Max,
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Maladies urinaires
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
rócentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroides, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goltre, timi-
dité, maigreur, etc, demandez
en expliquant votre màf, au Di-
recteur de l'Institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Wùlliams, de
Londres.
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Téléph. 42-16
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Eensionnaires - Soins raédicaux
Krix modérés
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Demandez à P.-H. Vuille, Neu- VlcinClB DOI1 1713. 1̂16
chàtel, Case 46, une tisane spé- 
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La semaine d'après, j'ai fait plus :
— Ami, ai-je dit à Max, je suis très peu-

reuse. L'autre nuit , j' ai entendu des pas près
de ma chambre. C'était, comme je l'ai su
le lendemain, Catherine qui , souffrante , é-
tait allée chercher un remède dans la phar-
macie de l'office. C'est égal , si jamais quel-
qu'un — autre que vous — pénétrait chez
moi, j'en mourrais de frayeur... Nous sommes
trop isolés l'un de l'autre avec cette serrurc
de sùreté... Si j'étais en danger, vous ne
pourriez me secourir à temps. Désormais, a-
mi, je ne fermerai plus à clef la porte qui
séparé mon appartement de votre chambre.

C'était assez clair , cependant ! Max n 'a rien
répondu, n'a rien compris.

En jouant , la petite Chambot-Lagrange me
demandait si j' aimais mon mari. Certes I j' ai
toujours eu pour Max, dès avan t mon ma-
riage, une réelle affection. La vie commune
a développé ce sen timent et l'a rendu plus
nécessaire pour moi, me semble-t-il. Le soir,
quand mon mari me quitte pour aller à son
cercle (car maintenant il revient à son cor-
de), je deviens triste. J'aimerais mieux, é-
videmment, qu'il restai là, chez nous, à tra-
vailler, à lire, ou encore à me taquiner com-
me il lui arrivo parfois. Mais enfin , je ne
puis reprocher à Max de prendre certaines
distractions , de voir ses amis et de causer
avec eux de ces choses qui intéressent les
hommes... Et cependantl cependant!... La vé-
rité, c'est qu'il manque quelque chose dans
notre intimile, c'est que mon mari deserte
son foyer uniquement parce que je suis in-
Iiabile à l'y retenir....

Le soir, quand il ne travaille pas, Max
bavarde avec moi jusqu'à dix heures envi-
ron. Après, il m'observe curieusement, eher-

che dans mon regard un je ne sais quoi
que je voudrais bien pouvoir y mettre... Il
s'approche de moi, toujours affectueux. Je
souris aussi gentiment que je sais, pour lui
étre agréable. Quelquefois, il prend mes mains
que je laissé volontiers dans les siennes. Puis,
après un moment, il hoche la lète, sonno,
demande son chapeau, sa pelisse.

— Vous allez au cercle, Max ?
— Mais oui, Mimi, si vous le permetlezl
— Certainement, Max . Allez vous distrane.
Il rentre tard souvent, très souvent. Je

suis toujours couchée. Nous ne nous rovo-
yons que le lendemain.

...Mon affection pour Max, est-ce bien ce
qu'on appelle de l'amour? Je n'ose plus me
prononcer par crainte de me tromper encore-
re. Je dis « encore », à cause de ce qui m'est
arrivé avec Paul Morange. Notre rupture m'a
fai t pleurer pendant quinze jours exactemont.
Après, ce fut fini. S'il y avait eu vraiment
de l'amour dans cette idylle, sans doute je
souffrirais encore. Ainsi , quand Max a été
malade à cause de moi, j 'ai eu pour nous
deux une grande peur; je me suis sentie direc-
tement atteinte par ce mal, et j'ai compris , a-
vec une lucidile parfaite, que si mon mari
en était mort, j'en serais morte aussi.

Monsieur Paul, nos bavardages à Nive uiy,
la douceur des soirs d'été dans les jardia a
de l'Ermitage, mes premières émotions s;- nti-
mentales, mon chagrin d'enfant amoureuse
ou crai croyait Tètre, comme c'est loin uhi
tout cela! « Ecrivez à M. Paul, Mimi », me
dit un soir Max en se moquant. Mon mari
devinait que je n'aurais rien trouve à mottre
dans une lettre à M. Morange, mais rien vrai-
ment, .rien, rien... et cela m'étonne un peu.

(à suivre)
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